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ses élèves et amis. Etudes réunies par
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Regina Bochenek-Franczakowa
RÉFÉRENCE
L’Allemagne et la France des Lumières. Deutsche und Franz ösische Aufklärung. Mélanges offerts
à Jochen Schlobach par ses élèves et amis. Etudes réunies par Michel DELON et Jean MONDOT,
Honoré Champion, Paris, 2003, pp. 448.
1 Le volume qui contient des études offertes à Jochen Schlobach par ses élèves et amis,
s’ouvre,  comme  il  se  doit,  sur  une  présentation  de  la  silhouette  de  l’éminent  dix-
huitémiste allemand, suivie de la bibliographie de ses ouvrages (Introduction par Michel
Delon et Jean Mondot, pp. 7-21). Le champ d’investigation du professeur embrassant, en
premier  lieu,  les  questions  touchant  «ce  qui  peut  approfondir  la  compréhension et
l’amitié  entre  deux  peuples  voisins»  (p.  8),  la  plupart  des  textes  concernent  la
confrontation  entre  les  deux  pays,  pour  montrer  les  difficultés  du  dialogue  et  les
paradoxes de l’échange (p. 9).
2 La partie intitulée «Images et concepts»,  commence par l’étude de Claude DIGEON (A
propos de F. Ancillon et de la philosophie de l’histoire au début du XIXe siècle, pp. 25-43), qui
présente le personnage de Frédéric Ancillon, un des intermédiaires entre l’Allemagne
et la France dans le premier tiers du XIXe siècle, connu pour ses idées sur l’histoire qui
ont  influencé  Michelet.  Martin  FONTIUS s’intéresse  aux  écrits  de  Formey,  dans  le
contexte de l’évolution de la pensée théologique protestante en Allemagne (Zwischen
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«Libertas  philosophandi» und «Siècle  de  la  Philosophie».  Zum geistesgeschichtligen Standort
Formeys una zweiten Generation der «Réfugiés», pp. 45-68). Andreas GELZ («O Aotorou! [...] Que
leur  diras-tu  de  nous?»  Die  Figur  des  Aotourou  in  Diderots  «Supplément  au  voyage  de
Bougainville» und aie Grenzen interkulturellen Verstehens, pp. 69-90) considère les divers
aspects du problème de la confrontation entre les cultures, qui caractérise le célèbre
texte diderotien. Zhang ZHILINAN (New Economic and Social Ideas in 18th Century China, pp.
91-97) parle du XVIIIe siècle en Chine; qui y était une période des plus brillantes. Petra
GEKELER («Qu’il est facile de faire des contes» – der «Conte» und die Abbildung der Wirklichkeit, 
p. 99-122) examine le problème de la représentation de la réalité dans les contes, à la
base des œuvres de Diderot et Marmontel. Jean-Paul SERMAIN (Voltaire orateur-philosophe.
Les choix rhétoriques du «Traité sur la tolérance», pp. 123: – analyse le Traité sur la tolérance
où Voltaire pratique des formes nouvelles de la rhétorique. Max PFISTER (Die Bedeutung
der «Encyclopédie» für die  französische Lexicographie, pp. 137-148) s’arrête sur quelques
mots français, dont il compare les définitions dans les dictionnaires du XVIIIe siècle,
afin  de  prouver  l’importance  de  la  fonction  lexicographique  de  l’Encyclopédie. 
Véronique  OTTO (Le  Siècle  de  Voltaire  et  de  Montesquieu.  Aspects  du  canon  littéraire  des
Lumières  françaises  dans  les  manuels  scolaires  allemands  du  XIXe siècle  –  1789-1917,  pp.
149-164)  examine  certains  déplacements  d’accent  dans  la  présentation  des  deux
écrivains dans les manuels scolaires allemands du début du XIXe siècle, qui s’inscrit
dans la «diabolisation germanique» de l’«esprit» français.
3 La partie intitulée «Passages et traductions» s’ouvre sur l’étude de François MOUREAU
(Correspondants et correspondances allemandes de Paris à l’époque de Grimm, pp. 167-183):
l’A. démontre que l’entreprise de Grimm inspira des diplomates allemands en poste à
Paris,  Gottlieb Schütze et  le  baron von Boden,  dont les  correspondances étaient  en
partie consacrées aux nouvelles littéraires et artistiques. Jean MONDOT (Un Franc-maçon
allemand à Paris en 1787 ou le voyage de raison de Johann Joachim Christoph Bode, pp. 185-204)
présente  la  silhouette  de  Bode  –  éditeur,  musicien  et  franc-maçon et  parle  de  son
voyage à Paris,  à  la  veille  de la  Révolution.  Dans son article,  Sergueï  KARP explique
comment Frédéric Melchior Grimm est devenu baron (L’Anoblissement de Grimm: quelques
précisions, pp. 205-210). L’article de Hans-Jürgen LÜSEBRINK (Lumières et pragmatisme. A
propos du «Dictionnaire universel de commerce» (1723) de Savary Des Bruslons, pp. 211-223)
dégage  les  traits  originaux  de  cet  ouvrage  pragmatique  qui  est  à  la  fois  lié  au
mouvement  des  idées  des  Lumières  à  travers  plusieurs  filiations.  Gerhard  SAUDER
présente et analyse une pièce allemande inspirée du drame diderotien (Diderots «Père de
famille»  und  Gemmingens  «Deutscher  Hausvater»,  p.  225-251).  Herbert  SCHNEIDER ( Die
Entwicklung  des  französischen  Musiktheaters  im  Spiegel  von  Elie-Catherine  Frérons  «Annee
littéraire» zwischen 1754 una 1790, pp. 253-277) examine les critiques parues dans l’Année
littéraire de Fréron, qui concernent le théâtre musical alors en plein essor. Bernard Bray
(Franchissements  transfrontaliers: «Hermann  et  Dorothée» traduit  par  Bitaubé  (1800), pp.
279-291) apprécie les valeurs de la traduction française de cette reuvre de Goethe par
Paul-Jérémie  Bitaubé,  et  y  détecte  quelques  transferts  culturels.  Jean SGARD (Dubois-
Fontanelle, professeur de belles-lettres, pp. 293-304) caractérise le Cours de Belles-Lettres de
Dubois-Fontanelle de 1796, ouvrage d’histoire littéraire générale et comparée, ouvert à
toutes  les  nouvelles  formes  d’expression  littéraire.  Silvia  EICHORN-JUNG ( La  «Gazette
universelle de Littérature» des Deux-Ponts, journal des Lumières, pp. 305-314) parlant d’un
périodique littéraire peu connu, publié en langue française entre 1770 et 1780 à Deux-
Ponts, se demande si ce journal peut être considéré comme un organe des Lumières.
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4 La dernière partie «Images et dialogues» est inaugurée par l’étude de Henri DURANTON
sur les Annales de l’Empire – le mal aimé des ouvrages historiques du philosophe (Voltaire
historien de  l’Allemagne ou du bon usage des  contraintes  historiographiques, pp.  317-331).
Selon Roland MORTIER (L’Allemagne et  les  Allemands dans la vie et  l’œuvre de Madame de
Charrière, pp.  333-342);  c’est  la  Révolution  et  l’émigration  qui  éveillent  chez  la
romancière  un  intérêt  sérieux  pour  le  monde  d’outre-Rhin.  André  DASPRE ( Jaurès  et
Condorcet: des Lumières au socialisme, pp. 343-351) s’intéresse à la fascination qu’exerce
Condorcet sur Jaurès, typique du désir, chez les socialistes français de la fin du XIXe
siècle, de rattacher le socialisme à la pensée des Lumières. Manfred SCHMELING procède à
l’analyse d’une comédie anonyme Der Franzose qui illustre le préjugé culturel tenace au
XVIIIe siècle en Allemagne, qui concerne les Français, leur langue et culture (Kulturelles
Vorurteil und Aufklärung: der Franzose, ein deutscher Komödienstoff aus dem 18. Jahrhundert, 
pp. 353-366). Hisayasu NAKAGAWA (Frédéric le despote et Diderot le philosophe, pp. 367-381)
compare l’Examen de l’Essai sur les préjugés de Frédéric II et la Lettre de M. Denis Diderot sur
l’Examen de Diderot, en dégageant les points les plus importants de la controverse qui a
«marqué la rupture de deux principes: celui du philosophe et celui du despote» (p. 380).
Michel DELON cherche la présence manifeste ou cachée de Frédéric dans les œuvres de
Sade, significative pour la vision de l’Histoire chez l’auteur de Juliette (Frédéric II selon
Sade, pp. 383-390). La présence de Sade dans l’œuvre de Flaubert est moins étonnante
qu’elle ne le parait, ce que Jeanne BEM a démontré s’appuyant sur des fragments inédits
de  Mme  Bovary  (Sade, Flaubert , Emma , pp.  391-400).  Uwe DETHLOFF (Aspekte  utopischen
Denkens  in  der  franzosischen  Fröhromantik:  Rousseau  und  Bernardin  de  Saint-Pierre, pp.
401-407)  analyse  les  aspects  de  l’utopie,  en  comparant  La  Nouvelle  Héloïse  et  Paul  et
Virginie. Le volume est clos par l’étude de Susanne KLEINERT (Madame de Staël et Nicolas de
Bonneville:  des  affinités  méconnues, pp.  409-425):  l’A.  découvre des éléments communs
entre la pensée de Madame de Staël et les idées que l’écrivaine avait pu trouver dans les
écrits de Bonneville sur la littérature allemande.
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